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La Thaumaturge de Beaupré
La fête de sainte Anne doit être chère à tous

les coeurs catholiques. En effet, Ste-Anne a droit à

notre entière vénération, à notre amour.

Puisque Marie est la Mère de tous les chré-
tiens, sainte Anne,la mère de Marie n'est-elle pas
notre aïeule à tous ? À ce titre, nous ne pouvons

douter de la tendresse de cette grande Sainte pour

chacun de nous, qui sommes ses petitS-enfants.
Pourrait-on douter de l'affection d’une grand’mère
pources chers petits de ses enfants?

D'ailleurs sainte Anne, de temps immémo-

riaux, n’a cessé de prodiguer les prodiges envers

ceux qui l’implorent avec foi, confiance et persévé-
En France, nos aïeux recouraient à sainte

Chroniques
Lors de sa dernière séance, le

Conseil de lu ville de Nicolet a
continué l'étude de l'opportunité

ef de ln nécessité du prolongement

de la rue Beole Normale vers le

sud-est de ln ville. Après avoir
pris connaissance de la réponse

de lan Commission du Transport à

In demande de ln ville Jde traverser [Métivier, de cette ville, repréren-
la voie du C.N.R. pour le prolon- tern la Ville de Nicolet nu Con-

gement de la dite rue école Nor-'grès Municipal International qui
male, il a été proposé par l'éche- seru tenu à Montréal du 20 au 24

vin Robin secondé par l'échevin septembre prochain.

Lupien et unanimement résoit que La revision de certains articles

le greffier soil nutorisé à cerire [du règlement No 137 concernant

nu député fédéral du comté Nivo- |Pimposition des (axes mobilières

Municipales
let le projet de prolonger ln rue

Pnnet vers le nord-est de ln ville,

nu delà du chemin de fer Cana-

dien National, embranchement St-

Léonard, devant par ce fait expro-

prier le terrain de M. Emile Goli-
nas, est actuellement 0 l'étude,

Son Honneur le maire J.-Bpte

Résultats des examens des
baccalauréat à Nicolet

* Les autorités du Petit Séminai-| Clément Benoit, Louis-Paui Can-

re et du collège Notre-Dame de tin, Jude Janel, Raymond Parent,

Nicolet viennent de rendre publies Fernand Perreault, Fernand Ri-

les résultats des examens du bac- jchard, Raynald Rock.

calauréat dans ces institutions ct
M, NOEL COTE

proclament le nom des heureux imate:ln

vainqueurs qui sont les suivants: Ont conserve Bosc: MM. M you quelques jours avaient
EN RHETORIQUE: Séminaire Marcel Dumais, Doland Cadoret; lieu en ln enthédrale de Nicolef,

de Nicolet — MM. Normand Beau- ont conservé 70% : MM. Pierre au milieu d'un grand concours de

chemin, Gérald Beauchesne, Côme Bélisle, Charles Carpenter, Guy[parents et d'amis, les funérailles

Bergeron, Guy Carignan, Yvon Charpentier, Jean Chatillon, Ilay-|de M. Noel Câté, époux de feu Par-

 
 

Funérailles de [a Révde
Soeur St-Téotime

Il y a quelques jours avaient lieu
en la chapelle de la Maison Mère
des RR. SS. de l'Assomption de la
Sainte Vierge, de Nicolet, les funé-

railles de la Révde Socur Saint-

FUNERAILLES DE

Versification ou
tion:

C
C
I

rance. Théotime, née Albertine Comtois, Cyrenne, Roch Dion, Denis Dion- mond Lacourse, Germain Lauziè-|meln l’ratte, décédé à Vage de 84 eb prostatea rerLe faits
‘ i reu- écédée à l'A : ès as rn Tue i. re, Michel Rousseau, Miche! Si-lans et 6 mois ONE Le A °

Anne presque dans toutes les occasions dangereu décédée àl'âge de 58 ans après a-|ye, Jacques Duhaine, cl, Joan-|™® HO ’ jy : jenet 6 mois + Hunnet uetuel du cheminfer {par In Défense Nationale que la
ses Ils multipliaient les sanctuaires, les endroits voir passé 33 ans en religion. mard, Guy Verville; ont conservé] Le défunt laisse dans le deuil:Marie Dumas, cl, Clément Far-

ly, mel, Fernand Grenier, cl,

Raymond Grenier, c.l., Claude Hou-

National sur Ia vue Notre-Dame

ne suffit plus aux activités com-On remarquait dans la nef: les
RR. SS. de l’Assomption de la Ste-

pompe à incendie de la Ville de
60‘ : MM, Aurèle Aubry, Claude |:es fils, MM. Lucien Côté, de Dos- . .

Nicolet se rende an chump de tirerr 8 yr 5 . 3

de piété à l’égard de cette grande Sainte. Baribeau, Laurier Bergeron, Lu- |chnillons, Côté, deGeor.-Etienne

Ici, au Canada,elle a fait preuve d’une sollici-

tude toute particulière à l’endroit des Canadiens.

Dès les débuts de la colonie, raconte-t-on, elle sauva

du naufrage, quelques marins en détresse. Ils al-

Vierge et leurs élèves, les RR. SS.
Grises de Hôtel-Dieu et du Christ
Roi, la Révde Soeur Marie-Adélin-

se nes SS, NN. J. ct M. d’Hoche-

de cl, Jean Lavigne, Richard Le-

blane,
Jean-Guy Poisson, Gilles Proulx,

Marcel Proulx, Roger Proulx, Ma-

cl,

cien Bilodeau, Jules Boisvert, Noel

Danenu, Gérard Duval, Paul Fli-

botte, Arthur Forest, Robert Ga-

melin, Léo Hardy, Maurice Iloude,

Nicolet, Mlle Yvette Côté, de Mont-

réal, Sr Marie-Gabrielle, a.sv, su

bru, Mme Geo.-Etienne Coté; ses

petits enfants: M, Rénl Côté, de

merciales de la ville dans ln par-

tie sud-est, Les cantons de la lai-

terie JJ, Joubert, of de ta lfilnture

Rock et reves établis dans celte

du Lae St-UVierve en eas d'incendie,

l’échevin Robin est charge de ren-

contrer lingéniew vesidant du

champ de tir, M. 15, Bédard, pour

re Lo ye es a. a partie de Taoville éprouvent de la;y fixer les conditions,

ent piri dans les enux du Saint-Laurent, quand 247;Die Macs Pen, Ave oT)Lt, Seri,Lagibon(aiemtn Go tnar
RE D ° it d’élever une cha- . rer a seau, Clément Rousseau, Jean- oe y AÉT AU de Dese a ong, vs wile hn qui n’est plus nssez larpe nt assez |Métivier, de cette ville, est charge
| l’un d'eux, au nom de tous, promit eV € cha soleil, de St-Gabriel de Brandon, Eudes Rov. cL. Y Thibode fette, André Poudelte, Jacques [Céeile, Gabrielle, Chantal Côte, « desservir co peurs de (de rencontrer 1 Ni
| pelle sur le rivage, s’ils parvenaient a s’y rendre. Mile Marie-Rose Comtois, de St- el. ¢ y, ef, Yvon LhiBodent, Proulx, Raymond-Marie Rouleau. [MM. Jean, Raymond et Jacques putpuon qu ulje FEcu ee fee

} Alors, la tempête, qui rugissait au large, § apaisa Didace,Hules seersoo ; oar En Rhétorique : Ont conservé! En rhétorique: Notre-Dame de Cote, de Nicolet; sa tante, Mme tunnel, côté sud-est, est danggerou- [sortie de In pompe à incendie, en

Ÿ soudain, et les marins abordèrent sur la Côte de de SaintDidnee reon 700 + MM. Maurice Pellerin, J. |IAdsomption de Nicol — Ong|Flore Turcotte du Cap de tn Ma-|50m8eele pro'onçement |ens d'incendie dans In dite parois»
’ ail

Beaupré. Ils tinrent leur promesse, en construisant de Ta défunte: M. ct Mme Camille LOUIS Provencher; ont conservé [conservé 704 : Miles Lise Bisson, deleine; ses beaux-frères, M. Alu tn rue Keole Normale vers te de Nicolet-Sul.

D une modeste chapelle. Cet endroit devint un lieu Allard, M. Fernand Lefrangois, 60% : MM. Yvon Doré, Denis|Suzanne Savoie ; ont conservé le Desde nN | Dunit ub sud-est de In ville nu deli du che. Lors d'une résolution ndoptee

5 de pèlerinage; et la Thaumaturge de France mul- |de Saint-Didace, neveux et nièces |lleurant, Germain Joyal, J.-Panl|60% : Mlles Micheline Biron, Jean-| © Joseph simard de SUGYeRo-4fy ge fer devient une nécessité [par le eonseil de In ville, le 4
à kK;

de; ses belles-soeurs: Mmes Joseph,

Ledue, du Cap de la Madeleine,

Joseph Hébert, de Ste-leutalie ;

ses neveux et nièces, Sr Marie de

de la défunte, ainsi que Mile Chris- Pariseau, Alphonse Proulx, Simon [ne Boisvert, Huguette, Dussault-
* . su ° 3 A og

plia les miracles en orxe dAmérique. ‘ ,Ç il tiana Houle, de Drummondville, St-Pierre, Renald Savois; ont con-|& conservé 50% : Mlle Madcleine

Aujourd’hui, une basilique imposante accueil- mie de la défunte. servé 507 : MM. Harmel Aubey, Rochette,

le pèlerins et visiteurs, chaque année. Il est rare .

absolue. Me Maurice Boisvert, dé-

pute fédéral devra user de son in-

fluence auprès de Lu Commission

noût 19:16, lorsque lu pompe à in-

cendie de la ville dé Nicolet sera

appelée à combablre un incendie 
 

  

qu’enla fête de sainte Anne, plus spécialement, ne
Hippodrome

Ce mode de suicide japonais a

Les émissions de disques au
Jésus, a.s.v., de Nicolet, Sy lena

ce de Loyoln, ,8,V,, de Drammeond-

des Transports pour que le Con-

seil de ln ville de Nicolel_ohtienne

en dehor= des limites de Ja ville,

lu été décidé que les prix seront
 

s'accomplisse au moins un prodige. Tous l’atten- ville, MM. Noel Coté, do Ste-Poy,|'étlocisation de (raverer la voie (ex euivents: sortie deti mou:
1 BE J + al$ i eo VET du dit chemin de fer pour le pro- [476,00 et $50.00 pur heure où

; dent. La foi le réalise. pétue, Alfred Côté de Ste-Clotil-
n H

longement de la rue Feole Nop- fraction

male,

Lors de celte

Conseil n pris connaissanee du

rapport de In Commission des Af-
faires Municipales permetian. à

la ville d'ouvrir deux nouvelles

rues avant environ 30 à 40 pieds

de large sur le terrain de Mlle Apres avoir éludié Jes inconve-

Antoinette Trudel, nu delà du |nients que présente In location de

chemin de fer Canadien National {ta salle publique de l'Hôtel de

dans le sud-est de In ville L'ou-|ville pour célébrer différentes fe-

verture de ces deux rues cnraye jtes, noces, anniversaires, ete. il

pour le moment In pénurie des lots | été unanimement décidé qu’ l'a-

à batir, en ln ville de Nuvulet. venir cette salle ne sera plus louée

d'heure supnlementaire

avec un maximum de 6 hommes,

Actuellement quelques paroisses
nvoisinantos non munies de sysle-

me contre l'incendie ont pris en-

tente uvee lu ville de Nicolet en

conformité nvec les prix plus haut
mentionnés,

Allons donc nous aussi vers cette protectricesi

- puissante. Si nous ne pouvons accomplir le voya-

-M  gede nos demeures a Beaupré, du moins prions cet-
“Ÿ te Aïeule puissante chez-nous, dans nos églises,

8 dans nos chapelles. Elle entendra nos voeux. Elle
comprendra nos peines, nos afflictions, nos épreu-
ves, nos croix. Elle se penchera sur toutes nos
souffrances, pour y verser un baumeguérisseur.

Oui, allons chercher au pied de l’autel de sain-
8 te Anne le secours dont nous avons besoin, la con-
E  solation dans nos peines, la force de supporter cou-

rageusementle poids du jour.

réseau Français
La musique enregistrée occupe

une place de toute première impor-

tance à la radio. Ft commela radio

doit plaire à tous les amateurs de

musique, tous les genres doivent

être entendus. C'est pourquoi une
discothèque comme celle de Radio-

Canada doit se spécialiser autant

"dans Ja musique populaire que dans
la musique classique, le jazz, la
chansonnette.
Au réseau Français les program-

mes de musique sur disques oceu-

de, Me Marie-Blanche Côté, de

Montréal, Mme Arthur St-Cyr, ce

Richmond, M. et Mme Paul Coté,

de Sorel, M, et Mme Georges Coté

de Nicolet, M ct Mme Gaston Thi-Rôle important de la
etl bodenu, de St-Wence-las, M. ot

publicité et
“Le crédit au consommateur — |b Mme Gérard Côté, de Nicolet,

ventes à tempérament, comples M, et Mme Philippe Ledue de St-

courants, etc — pourrait augmen- (Grégoire, M. Walter Coté, Mme
ter de 75% sans être tendu de fa- Bruno Turcotte, M. et Mme Er-

çon excessive si l'on considère le nest Allard, M. et Mme Onésime

revenu discrétionnaire aux Etnts- Desfossée, M. «t Mme Roméo Co-

Unis. Le rapport du crédit au té Mlle Colette Desfossée, M. et

déjà trouvé sa contre-façon au

cours d’un spectacle à grand dé-
ploiementet restera à tout jamais

écrit en lettres rouges dans les

annales du théâtre en Amérique.
C'était le 28 novembre 1905, au

fameux Hippodrome de New
York. Aux accords d'une musi-

que lugubre, 64 jeunes filles, tê-

te haute, les yeux fixes, en for-

mation de pelotons militaires,

descendirent, comme des automa-

tes, un escalier escarpé qui don-

nait accès à un immense réser-

 meme seanee, le 

 

 . ; . . . “eve iscré « Geo, Beaulne, M. et e ,. ;
fi voir rempli d’eau, ct s’y englouti- pent une partie importante de l'ha- consommateur au revenu discré- oo . P il A M A po A In demande des autorités du pour aucune fin exceplé pour Ju

i . . . - ir J io eme ’ © ' r . . , . : . :

Marthe LEMAIRE-DUGUAY |rent à jamais; du moins, c’est| raire quotidien. Certaines émis. Domnaire n'esque de 18% au lieu ae rondelle M au [1 Meunerie Coopérative de Nieo-‘tenue des assemblées publique:de 315 en 1940". Lepage, de Drummondville, M. et

C’est ce qu’a déclaré M. Arno|Mme Wilbrod Coté, de Ste-Clotil-

Johnson, vice-président de ln so-|de, M. et Mme Maurice Descoteaux

ciété J.-Walter Thompson de New-|de Danville, M. et Mme Elphège

l'illusion qu'en eurent 50,000

spectateurs ébahis.

Devant ce suicide collectif, il

se produisit dans l'immense Hip-

 
sions comme par exemple, Les

Chrefs-d’oeuvre de la Musique et
Adagio sont entendues tous les

jours depuis plusieurs années déjà.

 

IL FAIT CHAUD, QUE FAIRE? LE GLOBE, CET INCONNU!

  

 

Des études scientifiques ont ré-

vélé que la plupart des précau-
tions généralement recomman-

dées contre la chaleur font a peu
près l'effet d'un pansement sur

une jambe de bois, Il en est mé-

me beaucoup qui présentent des

risques. Un article du numéro
d'août de Sélection du Reader’s
Digest résume certaines de ces
constatations.
On croit généralement que

chauffera davantage qu’une tasse
de bouillon de poulet brûlant,

parce que votre portion de pou-

let froid contient plus de calories.

effectivement, parce qu'elle con-

trarie le mécanisme normal qui

régularise la température de l'or-

ganisme.
Beaucoup de gens s’imaginent,

poursuit l’article de Sélection,

qu’il est nécessaire de saler da-

L'eau glacée ne refraichit pas:

podrome une tension dramatique

"qui se généralisa lorsqu’on cons-

tata avec stupeur que pas un

‘ bouillonnement, pas une ride ne

venait briser la ligne plane des

caux. Les jeuncs filles ne reve-

nant toujours pas en surface, la

peur s’'empara bientôt des spec-

tateurs...

—

Qu'était-il arrivé ?

qu'est-ce qui n'avait pas marché?

où était la police? Autant de

questions qui restaient sans ré-

Ces émissions comptent mainte-

nant une légion d'auditeurs assi-
dus dont le nombre augmente de

jour en jour,

Depuis cinquante ans, le disque

reste l’un des moyens

puissants de diffusion musicale, Et
la ï'adio ne pouvait faire autrement
que d'utiliser le son gravé au bé-

néfice de ses auditeurs
(suite à la page quatre)

plus 
York, au congrès de l'Amcrican
Marketing Associntion tenu dans

la métropole.
Une augmentation relativement

faible des achats des consomma-
teurs ferait plus que compenser

toute réduction imminente des dé-
penses gouvernementales, le ni-

veau du pouvoir d’achat est suffi-
samment élevé pour justifier un
marketing plus agressif, d'ajou-

ter M Johnson
(suite à la page 4)

 

l’arent, M. et Mme Joseph Beau-

lne, de Montréal, M. et Mm: Ar-

thur Côté, M. et Mme Gérard

Beauchemin, de Ste-Perpêtue, Mlle

Virgina Desfossée, d'Avthabaskea,

Aux funérailles, toutes les com-

munautés de cette ville étaient

représentées : Les Guides Cathoii-

ques, dont le fils du défunt, M.

l'abbé Paul-Emile Côté, est l'au-

mônier étaient représentées par

les commissaires Lefebvre, de Ni-

Des aviateurs canadiens, an

service du gouvernement, en re-

faisant tout récemment la carte
de la côte nord-est du pays, ont
découvert 5,000 nulles carrés par-

semés d'îles de toutes grandeurs,

dont on ne trouve pas la moindre

trace sur les cartes en service.

C'est pourquoi l'Armée cana-

dienne envoyail en mai dernier

dix équipes géodésiques de qua-

tre hommes vers divers points re-

du globe que nous disposons de

cartes relatives à la géologie, à

la nature du sol, aux ressources
hydrauliques, à la végétation, à

l'érosion, à l'irrigation, aux ri-

vhesses forestières, nur climat, ete.

Tous les pays du nord-ouest de

l’Europe ont élé entièrement car-
tographiés à grande échelle. Au

contraire, malgré l'abondance de

cartes routières, la cartographie

de l'Amérique du Nord est moins

moins on mange durant les cha- vantage les aliments pour com-_ PONse. Cette immersion en mas- colet, Vallières, de Victoriaville, jeulés du territoire canadien. avancée que celle du Japon ou

leurs, moins on en souffre. Mais penserle sel éliminé par la trans- SC devenait un véritable mystère Fluurette  Bellemarre, de Drum-| Voyageant à pied, à cheval, en de l'Inde.

des études ont démontré que si
tant de gens se sentent débilités
en été, c’est parce qu'ils ne man-
gent pas assez. Si nous avons à
peu près le même travail et la
mêmeactivité en été qu’en hiver,
Nous aurons également les mêmes
besoins alimentaires,

piration. Mais, d’après les spé-
cialistes, un adulte consomme en

moyenne de 10 à 15 grammes de

sel par jour — ce qui est large-

ment suffisant pour compenser

cette perte.
Les femmes supportent mieux

la chaleur que les hommes parce 
“se dessina dans l'assistance.
et un commencement de panique

C’est alors que l’on entendit le

communiqué suivant, et que l’on

a relevé textuellement des archi-

ves de l’ancien Hippodrome, en

1906 ; “Les spectateurs sont priés

de noter que le tour de force qui

 
 

 

  
 

   

mondville. Les comités protreteura

de Nicolet «ct Drummondvilla é-

taient représentés par Mme Gé-

rard Geoffroy, Paul Normandeau,

Mme Napoléon Rousseau, Mme

Pierre Dufresne et Mme Armand

Proulx. Assistaient aussi au ser-

vice, les guides Lucie Bellemarre

 
bateau et pur hélicoptère, ces ¢-

quipes pereeront en outre des
sentiers et noterant la végétation,

les traces de minéraux et les pos-
sibilités  hydroélectriques, En

vertu de ce programme, l'Armée

estime que d'ici 20 ans le terri-

toire canadien sera entièrement

Ailleurs, dans le monde lors-

qu’elles ne font pus totalement

défaut — les cartes en usage sont
souvent inexactes, Sur certai-

nes cartes de l'Austrahe figurent

encore des lacs asséchés depuis

100 ans,

l'exemple le plus intéressant

 
 

         

6 Les aliments froids ne sont pas

|

que leur “champ de bien-être”

|

consiste à quitter la scène en pas- Marin Paulhus, Germaine Tardif, cartographié à quatre milles au de l'utilité des carles relatives a

nécessair rafraîchi i A -enhei réservoir d’ Lise Joyal, de Drummondville, Los pouce, la nature du sol, lit-on dans Sè-
fessairement

=

rafraîchissants. | est de six degrés Fahrenheit, tan-|sant par le réservoir d’eau est Joyal, e, 1. | Nn {lnmaturedusoblit-on dans Sé-

La quantité de chaleur dégagée

|

dis que celui de l’homme n’est

|

parfaitement sûr et qu'il n'y a commissaires Denite Heauciemin, on peut lire dans un ariel on sosdone oun)par

bar un aliment dépend moins de

|

que de deux degrés. aucune raison de croire que qui- Berthe Crochetière, la cheftaine d noût de Sélection du Rea or 8 a lèbre ; rat Facal “

= temper i 6 é ' isparaisse
Louise Caron et les cheïs d'équi-

|

Digest que, sur les 55 millions de| te” dans laquelle se fourvoyèrent
lempérature que des calories| Des enquêtes menées par les|conque disparaissant dans ce i st is willie |b danslogue ourFourmi

ail contient. Un plat de pou-| autorités sanitaires de l'armée |réservoir ne soit en danger. Ce pes de Jeannettes de Nicolet se miles jurésJoi' Jes projet i, usessur

ol é ite à ite è 3
staie service »be,

il

n’y en à guere plus s plus mag 8 08
let froid, par exemple, vous ré- (suite à la page quatre) (suite à la page quatre) pontwurie pen pis lobe,IiLoire. TI vagissait de défricher

y
sincères condoléances, LS “| cartes topographiques, C'est seu- des millions d'acres de terre vier-

| | honorable WiIfrid Labbé et
- Lo lement pour Une petite fraction tsuite à la page 4)

l'h i MOBILIERES
À honorable Ant Ie en CUrope

*
Depuis le 7 juillet courant les

L'Hon. Wilfrid Labbé, député du'sont embarqués à Dorval, mercre-|nemark. Au cours de leur voyage, contribuables de In vil de het:

pi srArthabaske et ministre |g; pour un voyage en Europe, Les|ils prendront connaissance des cul- ford sont vincedue . once¢

; e cabinet Duplessis, et : I la Fran-|t f ise, danoise et belge percep s axes

| vu Antonio Elie, député de Ya- Hons minstres visiteront la in res Craneaise, Canoe Be. imposées par le Consel de cette

| Maska et également ministre d’E-|cel'Italie, l’Angleterre, la Belgi-| Ils reviendront au Canada au début ville sur les professions, occupa-

| tat dans le cabinet Duplessis, se! que, la Suisse, la Hollande et le Da-

|

do septembre. tion, le commerce, les chiens, les

|
vidanges, les loyers et les nutres

| L ’ ; J ° M ® 2 propriétés mobilières imposbles

|
our l'année 1953-54 est mainte-

€ pageant de la lETSE- arie
han complété, fait et parfait, 11

M [vient d'être homologué par .e Con- ;

— A J ® | ° * : BI |scil de cette ville, Il est déposé nu de È |

# à l‘'autodrome de Victoriaville = ml |coleode |
. ‘ ar : ville et toutes les personnes su- % | A

; Les fonctions du maire de Montréal, M. Camillien Houde, com- a mont dites taxes = 4 { ph

oe réalisation grandiose de\tique, et la foule des spectateurs trente ans, organiste à l’église St-| portent parfois d’ennuyeux incidents comme celui-ci, par eX- lt cotisations sont requises d'en abs pa =

Iosimirable de feu le Doc- écoutent et regardent dans une at- Christophe d Arthabaska, La dus emple, qui fut croqué sur le vif à la nouvelle brasserie Carling, {payer le montant au bureau de lu TOUR DU DISQUE qui a célébré récemment son pre-

voi a ur Charlebois vient d’a-| mosphère de ravissement et le pié-

|

de ce musicien fut humb e, modes- que M. Houde venait d’inaugurer officiellement. Dans sa tour- [trésorerie dans les 20 jours de su pen ! tendre tous les matins, du lundi au

À eu à l’autodrome de Victo-|té. te, mais la grande âme qui ani- ; . Lil fut té contribuable |déposition. Après le dit délai, tou-|  Mier anniversaire, fuit enten n )

à eve, Cette démonstration artis-! Durant trois jours, la foule a|mait cet homme, cruellement é- née du nouvel établissemen il fu accos par une sommes qui n'auront pus

|

vendredi, un hon de disques les plus variés, et pourtant assez

3 iscomprend un choeur de voix assisté, ravie, à ee déploiement ar- prouvé par la cécité, wrest manifes- qui lui épingla une fleur à la boutonnière. Comme chcurpeut payé les dites impositions un in- rarement joués. Puisées dans le vaste répertoire musical el au

i pa composé de cent voix; des| tistique autour d une Oeuvre musi- tée dans une oeuvre sublime; et sa voir, S. H. le Maire semble plutôt déprimé. La contribuable se térôt de 59 leur sera chargé

|

choix des auditeurs, l'an y entend des oeuvres classiques à côté

i ; Seants, illustrant les diverses |cale qui illustrera à jamais la mé-|mémoire ajoute un nouveau fleu- nomme Lola Sully et elle atteindra prochainement l'âge de vo-  |an vertu de In loi des Cités et Vil- Ci j I ; pl nlevantes
@& fe1. de la vie de la Vierge-Ma-|roire de son auteur, feu Arthur|ron à la déjà enviable renommée des pièces de jazz les plus e .

€ Spectacle est vraiment mys- Charlebois, qui fut, durant plus de artistique des Bois-Francs. ter. les.
‘
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Le POUR et le CONTRE

 

LE MALADE DEVANT SON MÉDECIN
Un malade nous écrit

Monsieur, j'ai l'impression que

la médecine n’est pas ce qu’elle é-

tait et mon médecin ne me donne

pas toute l'attention que je re-

quiers. Il semble beaucoup plus

s'intéresser à la maladie que je

porte qu'au malade que je suis a-

vec ses problèmes d'ordre per-

sonnel, social et psychologique, À

la consultation qu'il me donne, à

la visite qu’il me fait, je me sens

passer à travers un moulin de

science où tout est organisé pour

me dire ce qui cloche dans mon

système, mais où personne n’a le

temps de m'expliquer pourquoi, ni

de me rassurer. Quand je prends

mon courage à deux mains pour di-

To ce qui me tracasse, pour par-

ler de moi, de ma famille, de ma

situation, de l'état de mes affaires

un peu embrouillés par la maladie,

il semble étonné et surpris de mon

audace. En somme, c'est moi qui

suis malade et c'est lui, mon mé-

decin qui s'attribue le rôle le plus

important dans toute cette affaire.

Pourtant Pourtant, il est dé-

voué, excellent médecin, n'hésite

jamais à se rendre à un appel, à

répondre au téléphone même la

nylt. Mais je voudrais pouvoir

longuement causer avec lui, qu’il

me donne un peu plus de temps,

qu’il m'examine- plus souvent. Je

n'hésite pas à le payer, car il est

raisonnable dans ses prix qui sont

les mêmes qu’il y a vingt ans. Je ne saurais en dire autant de mon

épicier, de mon boucher, ni de

mon plombier.

Que pourrais-je faire pour a-

voir l’esprit tranquilisé ?

Cette lettre reçue, j'ai couru chez

mon médecin, homme calme, tran-

quille, au jugement droit et qui ne

se laisse pas emballer.

Voici en quels termes — ou à

peu près — il m’a répondu.

Ce que le médecin répond

En vérité, il se peut que votre

correspondant ait raison. Du mé-

decin pour le malade il existe, par-

fois ct malheureusement, Un man-

que d'intérêt, C'est l'entraînement

universitaire et hospitaliser qu’il

faut en tenir responsable, lequel

pousse un peu trop aux sciences ct

aux maladies, pas assez aux mala-

des. Du reste, le temps olt nous vi-

vons à aussi une grande part à

jouer dans cet état de choses.

Nantie de multiples et complexes

procédés scientifiques qui affolent

et malade et médecin (qui veut ê-

tre à la page!),la médecine a beau-

coup perdu de cet art individuel

qu’elle était autrefois. On a trop

tendance à tout uniformiser, si

bien que le malade semble un peu

trop oublié au milieu de tout ce

tapage scientifique.

Le médecin a vraiment tort de

bousculer le client qu’il voit, de ne

pas assez donner de temps à la

discussion ou à explication de la

maladie avec le patient lui-même,

C’est aussi ce qui se passe dans le

champ des autres activités et il

ne peut pas croire que, seul le mé-

decin soit touché par cette défor- 

mation de notre époque. Voyez l’a-

vocat, le courtier, l'architecte, le

journaliste, (vous-même! m'a dit

en souriant mon médecin) et tou-

tes les autres professions.

Que fajtes-vous si vous entrez

dans un magasin, dans un restau-

rant ol l'on vous néglige? Vous

changez, n'est-ce pas? Et c’est

ainsi que vous agissez avec votre

garagiste, votre assureur, votre

homme de loi, ete... Il n’y a qu'à

faire la même chose avec votre

médecin. Le droit le plus sacré de

tout malade est le libre choix du

médecin. Aucune médecine n'est va-

lable sans ce principe,

Toutefois, je conseille à votre

correspondant une autre méthode,

plus efficace, croyez-en un vieux

praticien. Qu'il n’oublie pas que

le médecin, tout occupé qu’il’ soit,

acquiert le long de sa carrière une

psychologie profonde. Qu”il saisisse

le moment opportun — il arrive

toujours — pour lui exprimer a-

vec franchise et sans fausse honte

ses reproches et ses problèmes. Je

doute fort que son médecin ne se

mette pas à sourire et ne lui lais-

se pas ouvrir largement les éclu-

ses de ses confidences.

PAUL JOVE

EXPOSANTS AGRICOLES À
L'EXPO DE QUEBEC
l'Exposition Provinciale de

Québec, qui entre dans sa 42e an-

née d'opération et met en vedette

 

les immenses richesses que recèle
le sous-sol québécois, aura lieu

au 4 au 13 septembre. On vient

d'en publier la liste des Primes

annuelle. Elle renferme une foule
de renseignements utiles et donne

la nomenclature des règlements

qui président aux nombreux con-

cours d'élevage, de l'aviculture,

de l’horticulture, de l’industrie
féminine, des cercles de fermières,

sociétés agricoles, jeunes agri-

culteurs, etc.

La date ultime des inscriptions

est fixée au ler août pour les clas-

ses d'élevage et au 10 août pour

LE NICOLETAIN, vendredi, 24 juillet, 1953

les autres classes; toute inscrip-

tion doit être adressée au “Se-

crétariat Agricole”.

La somme de $32,000. est offerte

en prix divers et l'on s'attend à

ce que les concurrents soient très

nombreux. Le préposé à la section

agricole nous avise que, dans l'en-

semble, un programme fort éla-

boré ne manquerapas de stimuler

l'intérêt des compétiteurs.

En plus du trophée “Osias

Tremblay”, mis à l’enjeu pour la

première fois l'an dernier par la

Société des Eleveurs de Chevaux

Percherons du Québec, la Société

des Eleveurs de Chevaux Cana-

diens offrira le trophée “Victor

Sylvestre” pour le meilleur éta-

lon canadien. Une nouvelle clas-

se a été inscrite pour les bovins,

celle des “Shorthorns” à deux

fins et comportant le même mon-

tant en primes ‘que la classe des

Suisses Bruns. Un nouveau tro-

phée dit “Dr J.-A. Couture” est

également offert par la Société

des . Eleveurs de Bovins Cana-

diens pour la vache canadienne

possédant le meilleur pis. Dans

les classes de moutons et porcs,

on y a ajouté des progénitures de

la mère. De plus, deux nouvel-

les races de moutons seront ac-

ceptées, soit les “North Country

Cheviots” et les “Suffolks”.

Le programmede la section a-

vicole et de la cuniculture a été
modifié afin de le rendre beau-

coup plus attrayant non seule-

ment pour les exposants mais

aussi pour les nombreux visi-

teurs. Dans la section de lin-

dustrie féminine, les primes oni

été augmentées d'une somme de

$400 et plusieurs nouvelles sec-

tions y ont été incorporées. L'on

note en outre plusieurs modifica-
tions dans les classes des pro-

duits de l’érable, du miel et de la

ferme, ceci afin de stimuler da-

vantage les inscriptions et la

compétition.

Au nombre des améliorations

apportées à la section agricole en

général, mentionnons que toutes les dépendances agricoles seront
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memes

Calendrier présenté
par Molson's pour
l'appeler aux Cam,
diens d'aujourd'hui
les événements sé
tleux ou joyeux qui 
 

travaux seront également exécu-

tés suivant les demandes et les

suggestions faites par certaines
sociétés d’élevage. Une nouvelle

distribution du courant électrique

seru installée dans les étables a-
fin de procurertout le confort né-

cessaire aux éleveurs-exposants.
Des gradins seront fixés dans l’a-

rène du Palais de l'Agriculture

pour le jugement des porcs; les
enclos de la bergerie et des por-

cheries seront munis d'un systè-

me de barrures approprié.

Comme le constateront tous les

exposants agricoles, la direction

de l'Exposition ne néglige rien

pour rendre leur section aussi at-

trayante que possible. Le public-

visiteur devrait s’y intéresser da-

vantage, pour le profit de tout le

monde. Nous aurons l'occasion

prochainement de publier, en dé-

tail, d'autres préparatifs en voie

d'exécution pour la grande foire

annuelle du Québec.
 
 

UNE VALEUR GENERAL MOTORS 
IL SE VEND PLUS DE CHEVROLET QUE DE TOUTE AUTRE VOITURE!

TOUTES LES NOUVELLES CHOSES QUE

 

rend partout la conduite plus sûre.

—_—
Le nouveau moteur à soupapes en To Un vaste assortiment de couleurs et

téte “Flamme Bleue” de 115 Cv, er d’ensembles de couleurs vous est
employé avec la nouvelle transmis- tie

sion

 

coup moins d'essence!

En

Houle HutomoliLe ltée

HAUTE COMPRESSION!

cultative à coût additionnel dans
les modèles “Deux-Dix"et Bel Air,
a une très haute compression de
7.5 à 1. Dans les modèles à change-
ment de vitesse vous obtenez le

nouveau moteur ‘“Tbrift-King” à
haute compression de 108 CV. Ils

vous donnent tous deux une bien meilleure performance avec beau-

automatique l’owerglide, fa-

intérieurs dont les

POWERGLIDE et DIRECTION HYDRAULIQUE!
La nouvelle Powerglide (facultative À coût additionnel) de Chevrolet
sur les séries Bel Air et ‘Deux Dix,” est la transmission automatique

la plus nouvelle et la plus avancée de sa catégorie. Une nouvelle portée

automatique de départ et de dépassement vous donne une per-

formance éclatante dans les départs arrêtés, ou pour dépasser dans Ja
circulation urbaine, La direction hydraulique — facultative à coût

additionnel avec la Powerglide — vous permet de diriger le volant

sur le bout des doigts pour les manoeuvres de stationnement, et elle
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quer votre imagination.

dans Ja Chevrolet.

  

que infinie de superbes nuances
intérieures et extérieures et des
combinaisons deux tons pour pi-

NC
ANA mire offert au choix dans votre nouvelle

71 = Chevrolet. Il y a une variété pres-

J]

? let de cette année vous offre des
ntériet couleurs sont harmonisées avec celles de
l'extérieur, une caractéristique de belle voiture qui vient

s'ajouter aux nombreuses choses agréables que vous trouvez

tative A coi additionnel, la glace

INTÉRIEURS DE COULEURS HARMONISÉESI

  
La Chevro-

leure auto à bas prix

Rue St-Jean-Baptiste

VOUS VOULEZ!
\ Plus de poids, plusde stabilité, meilleure tenue de route, suspension ar-

rière À point central, genoux mécaniques plus doux. Un plus grand
choix de types de carrosserie et d'harmonies de couleurs. Et puis, facul-

teintée GM Shade-Lite, avec nuance
graduée du pare-brise; facultatif aussi, l'oeil autronique qui atténuc et
intensifie automatiquement les phares.

ÉCONOMIE ET VALEUR!
La Chevrolet de cette année vous
apporte le gain d'économie le plus

important que Chevrolet ait réalisé
au cours de ses 40 ans d'evistence!
Vous faites beaucoup plus de che-

min avec chaque gallon d'essence

(même régulière), Vous épargnez
sur les frais généraëx d'usare et

d'entretien. Vous épargnez à

chaque mille de conduite avec cette excellente nouvelle

Chevrolet. Oui, malgré sa qualité plus élevée et toutes ses

nouvelles caractéristiques, la Chevrolet est encore la meit-
du Canada!

C-15537F

Nicolet

 

  

 
ter afin de tout mêler. Vous aurez ;
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peinturées à l'extérieur; d’autres : .

IEfernel Yemninin
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Pour raviver les fleurs coupées, tasse d’eau froide. Puis la faire

il n’y a rien comme de plonger les dissoudre dans 1 tasse d’eau chau- tiges dans l'eau chaude — aussi de; ajouter 1-4 de tasse de snere

que la main peut endurer — et granulé et 1-2 c. à thé de sel.

voyer les fleurs se redresser. Les Bien mêler jusqu’à dissolution par-

roses languissantes répondent par- ‘faite. Ajouter 1-4 de tasse de vi-

ticulièrement bien à ce traitement. 'naigre et 1 c. à soupe de jus de

9 citron. Faire refroidir. Quand le

La prochaine fois que vous ser- mélange commence à prendre in-

virez des arachides salées, à une corporer 1 tasse de céleri en dés,

tasse ajoutez 1 c, à thé de poudre 1-2 tasse de chou finement haché

de cari. Au moment de :ervir les'et 2 ce, à soupe de pimens ceupé.

mettres dans un bocal et bien agi- ! Verser dans des petits moules.

Portions, 4 à 6 sclon la grandeur

des moules.

À la Shawinigan Water
and Power

Montréal, 22 juin — À une as-

semblée tenue aujourd’hui, les ad-

ministrateurs de la compagnie.

Shawinigan Water and Power ont
déclaré des dividendes sur les deux

émission d'actions privilégiées ct

eur les actions ordinaires de la

compagnie. '

des arachides au goût piquant,

différent cet succulent.

9
Fatigués de manger toujours les

mêmes soupes en crème ! Pour va-

rier, avant de les servir, émietter

du fromage genre Roquefort sur

le dessus de chaque assiette. Une

saveur délicate et rafrinée!

©
Avez-vous déjà pensé arroser

de sauce vinaigrette la viande du

pot à feu ou le pain de viande ?

Essayez ce nouveau procédé et
vous remarquerez que la viande

brunit plus uniformément et plus

facilement et lui confère un petil

goût exquis!

 

 
Le dividende est de 50 cents sur

les actions privilégiées rachetables,

série “A”, 4 pour cent cumulatif,

et de 56.25 cents sur les actions

privilégiées rachetables, série “B”,!

4.50 pour cent cumulatif. Ces deux

dividendes, pour le trimestre ce

terminant le 30 septembre 1953,

sont payables le 2 octobre 1953

ux actionniares inscrits aux re-

Sistres le 2 septembre. |

e
Pour accompagner un plat de

langue chaude ou froide, voici une
sauce suceulente ct nouvelle; à du

raifort ajouter du jus de citron

et de la mayonnaise. Cette sauce

relèvera le mets.

Aimez-vous les sundaes? Oui,

eh bien, en voici un simple mais

exquis — sur de la crème glacée

vanillée, verser une bonne cuille-

rée de miel doré.

« @
Avez-vous déjà employé du vi-

naigre de tarragone au lieu de

lait pour amincir votre mayonnai-

se ?

Sur les actions ordinaires sans

valeur au pair, le dividendz est

de 30 cents l'action, pour le tri-

mestre se terminait le 30 juin

1953, payable le 25 août 1953 aux

actionnaires inscrits aux registres

le 5 juillet.

 

Centenaire de Roberval

Sous la présidence de M. Léon-

ce Lévesque, notaire et prési-

dent du comité des fêtes du cen-

tenaire de Roberval, se tenait ré-

cemment une importante assem-

blée au cours de laquelle furent

®
Y a-t-il vien de plus minable à

regarder que de la laitue défrai-

chie ? Pour obvier à cet état de

chose placer la laitue dans l’eau

glacée avec un peu de sel et le

jus d'un demi-citron. Et voyez

comment elle se ravivera !

©
Vous voulez donner de la cou-

leur aux oeufs brouillés ? Vous

n’avez qu’à ajouter 1 c à soupe

de jus d’orange par oeuf avant
de les faire cuire.

©
C'est l'abondance des concom-

bres — prenez-en avantage et ser-

vez-les souvent. Pour varier faites

frire des tranches dans un peu de

beurre, à feu doux et retournez-
les souvent, Salés et poivrés, ils

sont succulents.

©

Les aspics en moules individuels

en plus d’être fort appréciés aux

repas, sont très pratiques comme

réserve dans le réfrigérateur. Voici

une recette qui est fort populeire:

Faire amollir 1 c. à soupe (1 en-

veloppe) de gélatine dans 1-4 de
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VANCCUVE
Tous los jours il quitte MONTREAL
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ll est composé de wagon-lits ordinaires et
    M de wogont-lits-touristes, de chambrettes

§ duplex, de comportiments, d’un wagon- a
salon-buflet, d'un wogon-restou- $ !
ront et de voitures ordinaires. 4

    
  

 

  

  

   

 

    

 

   

 
Hommes et femmes!
Vieux & 43, 50, 60!

.“ ‘Vous désirez de l’entrain?
Peas

nef
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prises les décisions les plus urgen-
tes en prévision de cet événement

mémorable qui se déroulera en

1954.

Le comité des fêtes du conte.
naire de Roberval lance aujour-

d'hui un appel aux associations,

corps publics et autres différents

mouvements de la région sague-

néenne ou de l'extérienrs, an ey

où ces groupements seraient dési

reux de tenir leur congrès annuel
à Roberval l'an prochain. Î

Tous les intéressés peuvent com.

muniquer dès maintenant avee

commissaire industriel «de la ville

de Roberval, M. B.-A. Boivin, en

mentionnant le nombre des con

na
s

F
S
R
e

gressistes et la date approximati- MR:
ae ; A

ve de leur visite éventuelle, Le MM;

commissaire industriel se fera un M;

plaisir de fournir à qui de droit J
tous les renseignements nécessair }

res.

1ÀL'épreuve de.
(suite de la page 7)

il a composé le chant éternel de

la fidélité.
Malgré qu’il soit né pour la

souffrance et la misère, Beetho-

ven a laissé dans le coeur de tous
les pianistes du monde l'émou-

vante étincelle du ravissement.

Ce qui est plus beau, il avait une

âme croyante. Je ne vous deBE

mande qu’une chose, mon Dieu,

écrivait-il, c’est de ne pas cesser

de travailler à me rendre meil- ME

leur.”

Tous les idéalistes devraient

s'inspirer au calvaire du plus

grand des musiciens qui, enseveli

dans le silence, construisait des

monuments dans le monde des

sons. Tout ceci nous rappelle que

l’espoir est notre premier re

sort... Dès qu'il se brise, tout

s'arrête en nous, tout s'apprête à

mourir.
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Sainte Anne
Mère de Bienheureuse Vierge Marie,
Patronne de la Province de Québec.

Dimanche prochain, l'Eglise célèbre la fête de Ste
Anne, Mère de la T. Sainte Vierge Marie. Le Canada

français peut se réjouir de posséder le célèbre Sanc-|s

tuaire de la Thaumaturge de Beaupré. “Terre de mi-
yacles”, a-t-on pu écrire de Sainte-Anne-de-Beaupré.
Nous voudrons, en Ce grand jour, témoigner à la Mère

de la Bienheureuse Vierge Marie, à l’Aïeule de Jésus,

notre gratitude et notre amour.

Chaque année, des foules innombrables visitent

Sainte-Anne-de-Beaupre le 26 juillet. Les pèlerins af-
fluent de partout, et en grand nombre des Etats-Unis.

Les voies de Dieu ne sont pas les nôtres. Comme pres-

que tous les hauts lieux de la Chrétienté, où Dieu a fait
éclater sa gloire, Beaupre n'aurait ete qu’un humble

village, un point obscur dans le monde, sans ces mer-

veilles de grâces que le Seigneur y a multipliées, à la

gloire de sainte Anne. Lourdes, Fatima, et tant de cé-
lèbres Sanctuaires qui attirent des foules sans nombre,

étaient parfaitement inconnus avant que Dieu en fasse
des hauts lieux de prière et de pénitence. Il faut gar-
der à ces lieux bénis où Dieu fait éclater sa puissance

à la gloire de ses Saints, leur caractère sacré… Les pè-

lerinages ne sont point des endroits de plaisirs, d’amu-

sement, mais bien des oasis de prière et de méditation.

Récemment, un mot d'ordre venait de Rome réclamant

que l’on bannisse des pèlerinages tout caractère profane,

afin de ressusciter la ferveur desgrands Pèlerinages du

temps passé. D'ailleurs, dans ses nombreuses Appari-

tions, Notre Dame n’a-t-Elle pas souvent insisté sur la

prière et la pénitence ? .

Il nous faut donc remercier le Seigneur d’avoir ac-

cordé à notre pays si profondément religieux les deux

plus célèbres Sanctuairesdans l'univers à saint Joseph,
Epoux de la Vierge Marie, et à sainte Anne, Mère de

Notre Dame. Avons-nous jusqu'ici apprécié à sa valeur

ces grâces de choix ? Notre peuple qui possède une dé-

votion mariale si caractéristique, jaillie toute brûlante

de nos origines mariales uniques, devrait se faire un de-

voir de nourrir envers sainte Anne et saint Joseph une

dévotion solide. Qui mieux que Sa Mère et Son fidèle

Epoux, parmi les Saints, peut nous conduire à Marie,

nous révéler Sa beauté, Ses grandeurs ?
Le pur chef-d’oeuvre de la Trinité, qu’est Marie,

nous est venu par Joachim et Anne. Ne fallait-il point

qu’Annefût surabondamment bénie de Dieu pour deve-

nir la mère de la Mère du Christ ? La Vierge Immacu-

lée dans sa Conception, c’est du sein d'Anne qu'’Elle est

sortie, Dieu qui fait tout avec poids et mesure, a cer-

tes comblé sainte Anne de grâces particulières, car l’en-

fant qui allait naître d’elle n’était autre que la Vierge
Marie, l'Immaculée-Conception, la future Mère de Dieu
et des hommes,la future Corédemptrice, Celle qui allait

devenirla glorieuse Reine de l’univers. Lors de la con-
ception et de la naissance de Marie, Ahne ne pouvait de-
vinertout cela, non plus que l’inénarrable splendeur de
la future Reine du ciel et de la terre, mais Dieu, Lui, sa-
vait tout et se devait d’avoir préparéà la future Mère du
Christ, une mère à la hauteur de sa mission.

Reportons-nous par la pensée au foyer de Joachim

et d'Anne : quels exemples.y a recueillis la petite Ma-
rie, car les enfants imitent naturellement les parents.
Les vertus de la T. Sainte Vierge,cetteFille privilégiée
de Dieu, nous les retrouvons en sainte Anne, à un de-
gré moindre, sans doute, puisque Marie est l’incompara-
ble Chef-d’oeuvre de la Trinité, mais nous les retrou-
vons réellement. L'amour qu'ontles enfants pourleurs
grands-parents, Jésus l’a certainement éprouvé à un
degré parfait, insurpassable, envers Joachim et Anne.
Cela nous dit suffisamment la puissance que doit avoir
sur le Coeur du Christ, au ciel, son Aïeule. Les mer-
veilles qui remplissent l’Histoire de Sainte-Anne-de-

Beaupré sont plus qu’éloquentes, à ce sujet. Redou-
blons donc de confiance envers sainte Anne, LA BON-
NE SAINTE ANNE, comme l’appellent tous les pèle-
rins, avec foi. Et que tous ceux qui le peuvent se fas-
 

 

L'Oeil à la Fenetre
de

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

Volume de 240 pages.

Par la poste $1.25 Prix spécial par quantité

“Toute heure a sa beauté. A la maniére du jardinier habile,
sachons cueillir les roses fraiches écloses, en évitant de nous
blesser aux épines du rosier.”

——

"A PROPOS D'EDUCATION"”
de

Marthe LEMAIRE-DUGUAY

Volumede 175 pages

Prix par la poste: $1.00

“Affirmons hautement nos idées; mais souffrons qu‘on

les discute.”

Ces deux volumes sont en vente à:

“LA VOIX-DESBOIS FRANCS”

369 est, Notre-Dame VICTORIAVILLE -  
——
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sent une joie et un devoir d'aller la prier dans son célè-
bre Sanctuaire de Beaupré, le 26 juillet. Tout un peu-
ple reconnaissant doit s’y donner rendez-vous. Et sain-
te Anne nous enseignera comment aimer mieux et tou-
jours plus Jésus et Marie.

LE COIN DU PENSEUR

Centre Marial Canadien

L'épreuve de Beethoven
par Eddy BOUDREAU

Le nom célèbre de Van Bcetho-

ven est demeuré l'idole de tous
les musiciens à travers tous les

âges. Et cette immortalité ac-

quise au prix d’une grande dou-
leur, a suscité dans le coeur du

mélomane universel un grand a-
mouret ce noble courage qui mè-

ne au triomphe. Dans la vie de
l'artiste qui devient le héros de

la plus éclatante victoire porte
l'humanité, il y a des lutles dont

la cicatrice d'une insondable
blessure ! À l'apogée de sa car-

rière, le célèbre compositeur

qu’était Beethoven, a commenté

une sorte de descente verligineu-

se qui devait le conduire dans un
monde fermé à l'aspiration de

son génie musical. Alors qu'il a-
vait trente ans environ, commen-

ce le désastre de sa vie intérieu-

re “et peu d'hommes auront vé-

cu une pareille tragédie.”

Le père de l'enfant prodige,
Jean Beethoven “était né inin-

telligent, incapable d’études quel-
conques, paresseux, commun. Il

avait passé son enfance à courir

les bals et les cabarets, ayant pris

de bonne heure des habitudes d'’i-
vrognerie. Par contre, sa mère

qui était humble et tendre incul-

qua dans l'âme de son fils ce

qu’on y trouve de sentimental et

de passionné et ses tristes confi-

dences donnèrent à cet enfant le

sens précoce des responsabilités.”

“Quand elle mourut en 1787, le

jeune musicien avait 16 ans.

Comme on se l’imagine, cette

mort avait jeté le désespoir dans

l'âme du père de famille! E-

pouvanté à l’idée d'avoir à sou-

tenir seul sa famille, il n'avait vu

d’autre remède que de passer au

cabaret ses jours et ses nuits. Le

jeune Beethoven fut alors forcé

de diriger la maison : il devait

chercher l'argent, s'occuper du

ménage, payer et surveiller la

servante.” C’est dans ce lieu mé-

diocre, une atmosphère de fous,

d'incapables, d'alcooliques que

l'immortel Beethoven puisa l’ins-

piration des plus belles pièces de

son répertoire qui ont ému et

continuent d'émouvoir.
Ses meilleures années, il les

passa a Vienne... centre de cul-

EXIGEZ
LE PAIN BLANC

 
 

ENRICHI
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vitamines 
 

de la boulangerie

GUERIN & FRERE

Limitée

Pourquoi avons-sous
besoin de fer !

L'organisme a besoin de fer

pour produire les globules

rouges du sang et pour se

garer de l’anémie due à

l'insuffisance de cet élé-

ment.

GUERIN & FRERE

Limitée

665 Blvd Mercure

Tél. 3503

Drummondville       

i ture musicale, patrie de Mozart.

l Une dame fortunée lui fit donner

des leçons de musique à son fils.
Les soucis d'argent furent désor-

mais écartés …. Dans celte mai-

son qu'il considère un peu com-
me chez lui, il se familiarise avec

le monde, s'ouvre à la conversa-
tion; “son esprit s’enrichit et le

voile de tristesse qui masquait
sa jeunesse s'évanouit. Un sei-

gneur autrichien s'étant pris d’a-
mitié pour lui lui donne un piano,

lui commande un ballet; le com-

positeur est lancé” “Grice à
son talent de pianiste, au charme
de son improvisation, à l'origina-

lité de son style merveilleux,
Becthoven ne tarda pas à devenir

célèbre. Les plus hauts personna-

ges de l'Autriche l’invitent à lo-

ger chez eux, le treitent en égal,
obéissent à ses fantaisies. Ses
concerts ont un succès énorme;

les éditeurs se disputent ses so-

nates; les belles princesses lui de-

mandent des variations, ct lesdi-
recteurs de théâtre, des ballets.
Cependant, durant cette période

de facilité, il se développe chez
lui un caractère fougueux, son

humeur devient altière et fantas-

que, un sentiment exagéré de ses
valeurs et plusieurs défauts qui,

parfois, tournent la tête de cer-
tains artistes trop rapidement

parvenus à la gloire. Enfin, le

coup terrible le ramène à sa vé-

ritable destinée. Il avait trente

ans lorsqu'il devint sourd. Cer-

tes la surdité est chose commu-

ne; elle affecte d'innombrables
mortels... Mais quand on se

nomme Beethoven, cette infirmité

veut dire CATASTROPHE !
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Le gouvernement d'Ottawa s'avére impuissant & solutionner & l'avantage des
cultivateurs canadiens un problème d'envergure qui fait perdre aux cultivateurs
un rovonu annuel de plusieurs millions.

     

 

terra ———

LUNM
Lu<

PAGE TROIS

LOU SU) 2, 1097

2DANr

 

  

pa 4 ï RG " PP

ER ;
: : Alt 4

a ; * nN

SA ry fry   

ta
A

    

En effet, depuis le ler juillet dernier, en vertu d‘une combinaison

seront victimes d'une ,

d'embargos, de contingentements et de droits plus élevés, les
Etats-Unis ont renforcé leur barrière contre l'importation du fro-
mage, du lait et d’autres produits agricoles canadiens.

Le marché américain du fromage Cheddar canadien a été réduit
de moitié et le marché du lait de beurre en poudre a été réduit
à 1/20 de ce qu'il était en 1952. Quant au marché du lait en
poudre, il est virtuellement aboli. Par la négligence et Iincom-
pétence du gouvernement fédéral, les cultivateurs du Canada

énévétable

dans les PRIX des PRODUITS LAITIERS
Le gouvernement d'Ottawa a complètement
gâché son propre programme de soutien des
prix et a employé cette caisse de 200 millions
à des fins politiques plutôt que de venir
vraiment en aide aux cultivateurs.

VOTONS
PUBLIÉE PARLE VAUTI PROGUHESSISTP CONSERVATEUR cc-a

 

 
L'année 1800, dans une lettre

à son amie d’enfance,il fit le pre-

mier aveu de sa surdité: “Tu

pourrais à peine croire quelle vie

solitaire et triste j'ai menée de-

puis deux ans. La faiblesse de

mon ouïe m'est apparue comme

un spectre, et je fuyais les hom-
mes et je devais paraître misan-
 
 

louer, meublé, bain, frigidaire, ri-

vière juste en face, canotage, peti-

te pêche, endroit tranquille. S'a-

dresser à Mme A. VEILLETTE, bi-

joutier, St-Wenceslas, ou à 1360

rue Hart, Trois-Rivières.
9 juin jno

FEMMES DEMANDEES: Gagnez

de l'argent — Faites-vous des a-

mies — en vendant blouses, jupes,

chemises, pantalons (slacks) de

première qualité. Prix d'aubaine.

Echantillons fournis. Bonnes condi-

tions. STENBER DISTRIBUTING

CO, 30 McRoberts Ave, Toronto.

 

COMMERCE A VENDRE: Maga-

sin de meubles, situé dans ville in-

dustrielle des Cantons de l’Est. Es

tabli depuis 1912. Vendrais avec OU

sans propriété. Propriétaire désire

se retirer des affaires. S’adresser à

W. LABARRE ENRG. 31-33 Main,

Coaticook, Qué.
 

GARDIENNE D'ENFANTS: Les

parents désireux d’aveir une gare

dienne d’enfants pour quelques heu-

res par-ci par là, trouveront une

personne fiable et dévouée en s'a-

dressant a: Mile BLANCHE GEN-

DREAU, tél.: 3467, Victoriaville.

 

HOMMES DEMANDES

Mécanicien et homme de service.

S'adresser a Garage Lachey, rue

Laurier, Victoriaville.

 

POUSSINS BRAY: Poulettes Bray

âgées d’un jour et en croissances

| Livraison immédiate pour prompte

commande. Vos “broilers” Bray

pour août et septembre peuvent e-

tre commander immédiatement. De-

-mandez de plus amples renseigne-

ments. Agents: Mederic BRETON,

Plessisville; Josaphat, ROBIDOUX

; Kingsey Falls.
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Petites Annonces
CHALET A LOUER: Chalet ‘à A VENDRE — Beau terrain de 50

x 110 pieds, rue Beauchesne, à Ar-

thabaska. S'adresser à Victoriaville
téléphonant a 4233. 2 juil. jno
 

POUSSINS BRAY: Le couvoir
Bray a exactement ce que vous dé-

sirez en fait de poussins. Poulettes
cochets, âgés d'un jour et en crois-
sances, mais nous vous conseillons

de commander ou communiquer a-
vec nous immédiatement pour vos
races d'été, Aussi commandez im-
médiatement vos “broilers” de sep-

tembre, Agents Médéric BRETON,
Plessisville, Josaphat ROBIDOUX
Kingsey Falls. .
 

Importante industrie établie à

Montréal pour fabrication d’ameu-

blement de chambres finis en ve-
neer, demande un homme d’expé-
rience dans le produit veneer. De-

vra être familier dans la coupe ct
l'assemblage de tous les genres de

veneer et pouvoir prendre charge

de ce département. Ecrire à Case

Postale 208, Victoriaville.
 

AVONS BESOIN d’un homme sé-

rieux comme détaillant et pour ser-
vir clientèle Watkins dans Nicolet.

Aucune expérience ou mise de fonds
nécessaire pour vous établir dans

votre propre commerce indépendant
Pour application, écrivez à F.

Granger, 350 rue St-Roch, Mont-

réal, Qué.
 

A LOUER — Belle chambre mo-

derne. Pour Monsieur seulement.

S’adresser à 369 est, Notre-Dame,

Victoriaville.
 

DAMES — Si $3. l'heure pour
temps libre vous intéresse, écrivez-
nous. Produits garantis, faciles à

vendre à domicile sur démonstra-

tion d’une minute, Palcoseel Co.

Ltd, Cornwall 3, Ont.

2 juillet,
  

thrope, ct je le suis pourtant s‘ d'amitié; vous me verrez heureux

peu. Une charmante enfant qui

m'aime et que j'aime beaucoup,

a cependant favorisé mon élan

vers la vie, J'ai, de nouveau,des

instants de bonheur et, pour la

première fois, je sens que le ma-
riage pourrait me rendre heu-

reux; hélas, cela n’est pas pos-

sible pour le moment! Je n'ai

qu’à faire bravement ma besogne.

N’étaient mes oreilles, il y a long-

temps que j'aurais parcouru la

moitié du monde car, pour moi,

le plus grand plaisir est d'exercer

mon art. Ne crois pas que je se-
rais plus heureux parmi vous,

Votre sollicitude même me ferait

du mal; à chaque instant je lirais
la pitié sur vos visages et je m'en

sentirais que plus malheureux.
Les belles contrées de ma patrie,

que m’ont-clle réservé? Rien
que l'espoir d’un état meilleur

qui me serait maintenant vem

sans ce mal. Oh! si j'en étais

délivré, j'étreindrais le monde
ma jeunesse ne fait que commen-

cer; n’'ai-je pas toujours élé w

homme chétif ? Que je sois seu
lement à demi délivré de mor

mal èt alors, devenu un homm:
accompli, je viens vers vous et re

nouvelle les vieux sentiments 

car je veux suisir le destin à lu

gorge... C'est si beau de vivre

mille fois la vie! Non, je ne’

suis pas fait pour une vie silen-

cieuse,” »
Quand il cul compris qu'il ne

guérirait pus, Beothoven renon-

ça définitivement à l'idée du ma-

riage. La rupture de ses flan-

çailles se révèle dans la SONA-
TE DU CLAIR DE LUNE. En

1802, il écrit :

“O hommes qui me croyez hai-
neux, combien vous me faites

tort! Vous ne savez pas la cause
secrète de ce qui vous parail ain-

si... Je suis porté à des senli-

ments de bienveillance, je me
sens disposé à accomplir de gran-

des actions, mais pensez que je

souffre d'un mal incurable depuis
six ans. Trompé d'année en an-

née dans l'espoir d’une guérison.
Moi qui es né avec un lempéra-

ment vif et ardent, sensible aux

distractions de la société, je dois

m'isoler, mener une vie solitai-
re... Mon malheur m'est dou-

blement pénible, car il faut que

proche d'une société, une brû-
Innte angoisse inc saisit el jo

crains d'être exposé à lnisser re-

marquer mon état; peu s'en [aut
pour que je mette fin à mon exis-
tence. C'est l'art qui me retient;

il me semble impossible de quit-

ter le monde avant d’avoir pro-

duit tout ce pour quoi je me sens

fait. ...C'est ainsi que je pro-
longe cetle vie misérable. A mon
âge, il n’est pas facile d’être phi-

losophe; cela esl encore plus pé-

nible pour l'artiste !"

Beethoven est à jamais enfer-

mé dans le silence, retranché du
monde, délaissé par Julie qui é-

pousa le comte de Gallenberg.
Toutes ces souffrances ne furent

peut-être pas inutiles dans l’éree-
tion du monument grandiose

qu'est l'oeuvre de l'iHustre mu-

sicien ...

En parcourant la vie de Bee-
thoven, on arrive à cette conclu-
sion que le suicide n’était pas à

la mode de son temps... De nos

jours, pour moins de calamités,

on s’enlève la vie. je sois méconnu. Plus de distrac-
tions pour moi, plus d'épanche-

ments mutuels! Je dois vivre
comme un exilé car si je m'ap-

Cette âme de martyre cut

pourtant des hymnes de recon-
naissance. Malgré son épreuve,

(suite à la page Z
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La bière moderne

pour les gens modernes . 7)

brassée parfaitement,

conservée parfaite

par le procédé

de brassage moderne

de Brading.
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Magasin et bureaux

à louer à Drummondville

Très beaux bureaux de une, deux, trois ou

quatre pièces. Chauffés. Bon centre. Rue Lind-

say, face au théâtre Capitol.

riaville, Tél. 2515. 
Un magasin, avec ameublement, 600 pieds de

plancher. Très bien meublé soit pour pharmacie,

accessoires électriques, Confection et lingerie pour

Dames, “Gents” chaussures, ete., ete.

Pour autres informations, s’adresser à Victo-

ront brûlé le plus d’âcres d'abatis

sans conilagration et des certifi-

ents de mérite seront aussi remis.

Avant d'embrigader les cultiva-

teurs et les colons, des séries de

conférences sont données dans les

paroisses et plusieurs rencontres

individuelles sont faites par le gé-

rant régional et son assistant.

L'Associntion Forestière espère

ainsi réduire de beaucoup le nom-

bre de feux causés par les abatis

et les autres causes dans ces ré-

gions. Si l’expérience réussit, elle

se répétée dans d'autres régions

de la province l’an prochain.

Avant la dernière guerre, le Ca-

nada était le plus grand exporta-

teur de bas entièrement façonnés, 
L'Association Forestière

fonde un nouveau
mouvement

L'Association Forestière Québe-

coise toujours désireuse de pro-

mouvoir dans la province le cul-

te de l’arbre et surtout d’intéres-

ser le plus grand nombre de per-

sonnes possible à devenir des pro-

tecteurs de ln forêt vient à cet ef-

fet de prendre une nouvelle ini-

tiative par l'entremise de son Âs-

sociation régionale de l’Ouest du

Québec, Il s’agit de l’organisation

d'une Association des Protecteurs

de la Forêt” dans les paroisses

de colonisation de la région de

Abitibi

A date, trois paroisses ont été

organisées et l'on projette l’orga-

nisation d’une quinzaine au cours

de l'été, Tous ceux qui entrent

dans Ja nouvelle association sont

appelés à participer à un projet

de brûlage d'abatis et signent à

cet effet un document d'honneur

appelé “Credo du protecteur de la

forêt” par lequel ils s'engagent à

respecter les divers règlements

concernant les permis de brilage,

de circulation, de cueillette de

bleucts, de chasse et pêche, etc.

Un concours est ensuite organisé

auquel prennent part tous ceux

qui ont signé le crédo; ce concours

consiste à brûler les abatis sans

échapper de feu, À la fin de la saison de protection, des prix en

argent seront remis à ceux qui au-

expédiant à l'étranger quelque
6,000,000 de paires de bas en 1939.

En 1950, à cause de la pénurie de
dollars, seulement 480,000 paires
de bas ont été expédiées à 24 pays

étrangers,

Candidats libéraux du
district de Québec

Beauce, Louis Poulin, Ville St-

Georges-Est; Bellechasse, Me L:-

P. Picard, 220 Grande-Allée, Que-

bee; Bonaventure, Bona Arsennult,

80, rue St-Pierre, Québec; Cham-

plain, Irénée Rochefort, Cap de la

Madeleine ; Charlevoix, Auguste

Maltais, La Malbais; Chicoutimi,

Roland Angers, avocat, Chicouti-

mi; Dorchester, Armand Landry,

Ste-Germaine; Gaspé, Léopold Lan-

lois, Hotel Baker, Gaspé; Iles de

la Madeleine, Charles Cannon a-
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:vocat, 25, St-Louis, Québec; Ka-

mouraska, Jean-Paul Pérusse, a-

vocat, St-Pascal ; Lac St-Jean,

André Gauthier, avocat, St-Jo-

seph d'Alma; Lapointe, J.-0. Fra-

ser, Kénogami, ; Lévis, Maurice

Bourget, 41 St-Etienne, Lévis ;

Lotbinière, Hon. Hugnes Lapoin-

te, 72, Côte de la Montagne, Qué-

bec; Matapédia-Matane, Léandre

Thibault, maire, Matane; Mégan-

tic, Joseph Lafontaine, Thetford-

Mines ; Montmagny-l'Tslet, Jean

Lesage, avocat, 84, de lu Fabrigne,

Québec.; Portneuf, Dr Pierre Gau-

thier, Deschambault; Québec-Est,

T, H, Louis St-Laurent, Ottawa ;

Québec-Sud, Hon. C. G. Power, 10

rue du Port, Québec; Guébec-Ouest,

Charles Parent, avocat, 124, nve-

nue du Park, Québec; Québec-

Montmorency, Wilfrid Lacroix, 132

St-Pierre, Québec; Rimouski, Gé-

rard Légaré, Rimouski; Roberval,

Georges Villeneuve, notaire, Mis-

tassini; St-Maurice-Laflèche, J.A.

Richard, Shayinigan Falls; Sa-
guenay, Lomer Brisson, avocat,

130 St-Jean, Québec; Témiscoua-

ta, J. F. Pouliot, avocat, Rivière-

du-Loup.

La CT.C.C. n'appuie
aucun parti politique

A l’occasion des élections fédé-

rales, le Comité d'orientation poli-

tique d la Confédération des Tra-

vailleurs Catholiques du Canada,

(C.T.C.C.) fait parvenir aux jour-

naux le communiqué suivant:

Pendant la campagne électorale  

présentement en cours, on ne man-

quera pas, en certains milieux po-

litique, de se réclamer, à l’occa-

sion de la C.T.C.C. et du son pro-

gramme de législation, Il ect non

seulement normal, mais heureux

que les hommes politiques discu-

tent ouvertement ces questions pen-

dant la campagne électorale. Le

moment ne saurait être mieux choi-

si. Par ailleurs, il peut arriver

que des candidats ou des partis

politiques collicitent ou prennent!

comme la note, |

L'aititude de la C.T.C.C. est

clairement établie par les articles

30 et 30a de sa constitution qui

se lisent comme suit :

ARTICLE 30 : La C.TC.C. au-

ra un comité d'orientation politi-

que formé par le Bureau confé-

réal et qui aura pour fonctions:

a) faire connaître au public lo

programme législatif de la C.T.

C.C.
b) étudier les attitudes des hom-'

mes publics touchant ce program-

me législatif et les problèmes ou-

vriers et sydicaux en particuiier

dans le but d'informer les syndi-

qués et les travailleurs en géné-

ral;
¢) établir des relations suivies

avec les législateurs;

d) faire l’éducation politique des

syndiqués et travailleurs en géné-

ral;

e) faire connaître les bonnes et

mauvaises applications de la légis-

lation.

ARTICLE 30a : Il est interdit

à cette Confédération (C.T.C.C.)

comme à chacun de ces groupe-
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protège notre santé

et celle de nos enfants
PARA

Les crédits du Plan National de Santé portés à $209,407,831
 

1948
Mise en marche du Plan National de

Santé. Le gouvernementf

$167,407,831
à la disposition des
pour protéger votre santé et celle de vos

enfants.

la part du Québec:

$48,631,

1953

%
S
A
R

T
T

a
X

$42,000,000 aux crédits du

Hygiène maternelle et infantile $7,500,000

Réadapiation des invalides

Service de laborataire et radio-

logie

Le gouvernement Saint-Laurent ajoute

De 1948

édéral met:

Enfants infirm

provinces

182

Relevés

Plan de Santé:

4,500,000 Total

dépensé au

30,000,000 31/3/53

Formation professionnelle

Maladies vénériennes

Hygiène mentale

Lutte anti-tuberculeuse

Hygiène générale

Lutte contre le cancer

Aide aux hôpitaux

  

 

à 1953 Québec

 a reçu:     

$es 705,609

820,634

564,934

. 5,150,418

7,516,624

7,435,076

5,171,470

14,532,626

174,756

$42,072,147
  

  

 

"Le Plan National de Santé est un premier pas vers l'institution d'un système

d'assurance-santé pour tout le Canada.’
sn RP ve NS ep SE 10 ee AS RUE LAS ANA dpt à

TS
' — Macken

“Les Canadiens ont vu grandir parmi eux la conviction fondée sur des principes humanitaires,

qu'aucun d'entre eux ne devrait être privé de soins médicaux parsuite du manqued'argent.”

— L'HON. PAUL MARTIN
Ministre de la Santé

| UNE RÉALISATION LIBÉRALE
“Pendant cent ons, c'est l'étoile américaine qui a res-

plendi dans le flrmament. Eh bien! j'oi l'ambition, moi,

que dons ce vingtième siècle, l'étoile vers laquelle

se fourneront fous les regards, j'ai l'ambition, dis-je,

que cette étoile soit l'étoile du Conada,”

(Sir Wilfrid Laurier,
Montréal,

10 octobre 1910)
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“C'est l'un des parodoxes les plus intéres-
sonts de l'après-guerre que le pays qui s'est

développé le plus ropidement fut également
celui que l'inflation a le moins éprouvé, li
ne saurait exister de preuve plus convoin-

cante de sage administration politique et

financière.”
{The Economist,

Londres, février ‘53)

pe, 
Orgonisation Libérale Fédérale

avec dt-Laurent

 

 

|ford, qui est le président du Co-;

ments, de s'affilier & un parti po-

litique et a la C.T.C.C. comme telle

d'appuyer un parti politifque.

La C.T.C.C., quoi qu'on dise

en certains milieux, ne saurait se

départir de cette ligne de conduite

clairement exprimée dans ses con-

gros, Cette mise au point devrait

dissiper toute confusion au cours

de la présente campagne électora-

le.  
(N.D.L.R.) — Comme nos lec-

teurs le savent, c'est M. Daniel
Lsssard, de St-Maurice de Thet-

mité d'Orientation politique de la

C.T.C.C.

VRAIMENT
Enfin, il faut mettre un terme,

aux interdictions et rustrictions

imposées sur la télévision. Que

Radio-Canada se retire des gran-

des villes et qu'il exécute la tâche

qui est sienne: fournir de ia télé-

vision aux petites villes moins ri-

ches. Que la télévision soit cuver-

te à la libre compétition par l’en- tremise privée partout où !! y a

des hommes d'ambition et J'expé-;

rience disposés à risquer leur pro-,

pre argent. Ce sont ces hommes,

qui ont agi comme pionniers dans
la radio-diffusion, il y a plusieurs

décennies, et sans les efforts de

qui Radio-Canada n’aurait cu à,

s'emparer d'aucune radio, Sans

leur expérience et les capitaux,

qu’ils veulent risquer, il faudra

des générations avant que nous
ayons, sauf au prix de dépenses

publiques énormes, une télévision

dont il vaille la peine de parler.

Role...
(suite de la lére page)  

“Les conditions économiques aux-,
quelles nous faisons actuellement
face-offrent de grandes possibilités |

d'avancement tout en lançant un

défi à In vente. La tâche devant
laquelle nous nous trouvons consis-
te à persuader les gens de travail-

ler pour atteindre le plus haut,

standard de vie que justifie leur
capacité de production,

“Plus que jamais auparavant, la

vente et Ja publicité sont indispen-
sables pour créer des marchés ca-

pables d’absorber notre production
et de fournir de l’emploi à la
main-d'oeuvre lorsqu'on réduira
les frais de défense, Nous n'avons

pas actuellement cette accumula-
tion considérable de commandes

inexécutées qui nous a facilité la
tâche pendant la période de transi-

tion après la deuxième ghande

guerre.”

les émissions de...

(suite de la 1ère page)

Actuellement, les principales ¢-
missions de disques à l'horaire du

réseau Français sont L'Heure du
Concerto, Moment musical, Ta-

bleaux d'opéras, Les Chefs -d'oeu-

vre de la Musique, La Fin du Jour,
Adagio, L'Opéra de Quat’Sous, le

Comptoir du Disque sans compter

toutes les émissions de chansonnet-
tes, de musique de jazz et de musi-

que populaire.

L'Heure du Concerto est enten-

due chaque dimanche, à 9 h. 30 du
matin, chaque dimanche. Cette é-

mission présente les plus belles
oeuvres écrites pour un ou plu-

sieurs solistes et orchestres,

Moment musical, présenté le di-

manche à 11 heures du matin, fait
entendre des oeuvres variées, clas-

siques et modernes, orchestre,
chant, instruments divers, ete. Le

choix porte surtout sur des pieces

courtes.  Tableaux d’opéras passent le di-

manche de 12 h. à 12 h. 80 et et
sont consacrés à des extraits

d'oeuvres lyriques, À l’occasion, ce

programme présente des disques

anciens qui font entendre les gran-
des voix d’autrefois, comme Caruso

et Chaliapine

L'une des émissions de disques

les plus importantes du réseau
Français Les Chefs-d’oeuvre de la

Musique est entendue tous les

jours, sauf le samedi, à 3 heures
de l’après-midi Les programmes

sont surtout consacrés aux grandes

oeuvres du répertoire: symphonies,

concertôs, poèmes symphoniquezs,

sonates, ouvertures, partitions de
ballet, ete. Grace au disque à lon-
gue durée, il est possible mainte-

nant de présenter la méme oeuvre

à plusieurs reprises, mais avec des
interprètes différents.

Une émission qui compte égale-
ment beaucoup d’auditeurs est À-,
dagio, qui est à l'horaire depuis,

plusieurs années déjà, tous les
soirs à 11 heures. Comme son nom

l’indique, Adagio présente des oeu-

vres d’un caractère calme, des

mouvements lents de sympohnies,

du disque est présentement

 des concertos ou des sonates, ete.

Il précède immédiatement La Fin
du Jour, qui passe également tous
les soirs. Cette dernière émission
est une véritable anthologie du

disque Le choix des oeuvres est
fait avec un soin particulier. Le

réalisateur s'applique surtout à
présenter un répertoire d'oeuvres 

*
entendues peu fréquemment. C‘est

160000000000006600000,
Bijouterie DENONCOURT Enr,

2-A, Léon XIII — NICOLET
——0O
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—000—

(Service de réparation — Attention spéciale
aux envois par la poste)

0000600000000000000
pourquoi La Fin du Jour est parti-

culièrement appréciée des ama-

teurs de musique,
Un peu différent est lo Comp-

toir du Disque qui célébrait récem-
ment son premier anniversaire au

réseau Français, Cette émission est
entendue le matin à 9h, 30, cinq

fois la semaine, du lundi au ven-
dredi. Tous les genres de musique

sont entendus à cette émission qui
‘est maintenant très populaire, Ici

un air d’opéra s’enchaîne aisément
avec le dernier succès d'Yves Mon-

tand ou le dernier bebop qui ar-

rive d'outre-frontiére, À l’occasion

un invité est présenté au public à
l'écoute et il fait entendre son pro-
pre choix de disques,

Mais l'emploi du disque ne s’ar-
rête pas ici. Il y a l'Opéra de
Quat'sous qui fait entendre de tout
pour tous, il y a Rythme et Mélo-

dies sans compter les nombreux
quarts d'heures de chansonnettes,

de musique légère, de musique sud-
américaine. Il y a aussi l’Heure de
l'Opéra du samedi après-midi, les

émissions consacrées à l'opérette

et à la comédie musicale, au jazz,
au folklore de tous les pays, à la

musique de danse, ete, ete.

Beaucoup trop de disques, diront

certains. À ceci, nous répondrons

non, parce que l'usage des disques

est proportionné à la qualité des
enregistrements qu’on peut trou-

ver sur le marché, Et le marché
l’un

des plus riches qui soient. Tous les

grands artistes et les meilleurs or-

chestres sans exception ont gravé

des disques et la technique de l’en-
registrement a atteint une telle

perfection qu’un programme de

disques peut souvent rivaliser avec

un programme direct.

C’est pourquoi le réseau Fran-

çais, qui possède l’une des discothà

ques les plus complètes au Canada

ct même en Amérique du Nord,

n'hésite pas à confier aux disques

une bonne partie de son horaire. Et

le témoignage de l'auditeur est là
pour indiquer que les émissions de

disques sont parmi les plus appré-

cides,

Hippodrome
(suite de la 1ère page)

 

tour de force est mis à l'essai

pour la première fois dans l'his-

toire du spectacle. '
L’illusion du ballet disparais-

sant avait été créée, c'était l’es-

sentiel et même si l’Hippodrome

n’était en opération que depuis

20 mois, on peut dire que sa ré-

putation légendaire date vrai-

ment de ce soir du 28 novembre

1906.
Une des attractions de “Hippo-

drome 1954” qui sera présenté au

Colisée de Québec durant l’Ex-
position annuelle, du 4 au 13 sep-

tembre, dans une formule amé-
liorée, rajeunie, est celle de ce

corps de ballet disparaissant dans
l'eau et les spectateurs d'aujour-

d'hui, devant cette immersion

massive inattendue, vont ressen-

tir la même violente émotion que

ceux du début du siècle.
En plus de céite attraction é-

tonnante, “Hippodrome 1954" of-

frira — c’est d'ailleurs sa princi-

pale présentation — un spectacle

de découverte récente mais déjà
réputé, les “Dancing Waters”, une

fontaine aux innombrables jets

dansants qui devient une sym-

phonie aquatique ébouissante.
Harold Steinman, autrefois réali-

sateur des “Skating Vanities” en

fit la découverte à Berlin puis, le

15 janvier 1953, Radio City Music

Hall de New York lui ouvrait ses

portes. Les 1,500,000 spectateurs

qui ont vu “Dancing Waters” ont

été émerveillés par cette sensa-
tion européenne si originale.

‘“Hippodrome ‘54” est un spec-
tacle dont le programme compor-

te un drame aquatique, un ballet,

des nouveautés de cirque, du pa-
tinage de fantaisie, des attrac-

tions inédites et variées offertes
pour la première fois sur le con-

tinent. Le format de cette nou-
velle conception du divertisse-

mentest en quelque sorte une ré-

plique des formidables spectacles

qui ont rendu fameux de par le
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(27 nov.53)  
Il fait chaud...

(suite de la 1ère Page)

américaine indiquent que si
état de santé est normal, ve
vous resterez inactif, plus vous
souffrirez de la chaleur, 5

Il n'est pas dangereux d'être
exposé directement a [jy ui
souffle d'un ventilateur elect
que; d’autrepart, des expériences
démontrent que la climatisation
n'a pas de conséquences fachey.
ses. Enfin, une douche tiède ra
fraîchit beaucoup plus qu'une
douche froide.
——

Le globe cef...
(suite de la Jere page)

ge en Afrique et d’y planter des
arachides destinées à produire
des huiles comestibles ot de la
margarine, Mais, faute de car-
tes adéquates,le sol oùl'on plan-
ta les arachides se révéla si riche
en quartz que les socs de charrue
et autres instruments aratoires

. s’y usèrent rapidement. En qua-
tre ans d'exploitation, l'Angle-
terre dépensa 36 millions de Jj.
vres sterling et on gaspilla plus
de semences qu’on ne récolta
d’arachides.
De même, dans la construction

d'une nouvelle route, les levés
topographiques permettent di. JE

tablir le tracé le plus avantageux ME
et d’économiser ainsi de l'argent ME
sur les milles gagnés. Au Ten-
nessee dernièrement, on a aini M

épargné $400,000 en faisant dres- ME

ser une carte topographique dé- IR

taillée avant de construire une RÉ
route. Mais ces cartes ne se font
pas sans pcine ni dépense de
temps ct d’argent. Sous le pa-
tronage de l'Union géographique
internationale, les géographes
travaillent depuis le début dusiè-
cle à dresser une “Carte interna-
tionale du monde” au millioniè-
me (environ un pouce pour 16
milles). Environ la moitié des

feuillets sont terminés.
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(HEZ MONTCALM |
L'endroit par excellence 3

pour un bon

BAR-B-Q

AUSSI AUTRES REPAS
COMPLETS.

Montcalm LEMIRE, prop.
3, rue Panet

NICOLET
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Châfeau Nicolef
“Brochu et Gibault. Prop.

24 chambres. Eau chaude et

froide. Cuisine Canadienne.

SaHe de réception. Repas ||‘

complets.

34, rue Panet Tél, 112   NICOLET 
 

C. P, 144 Tél, 236

Dr Richard Poirier
Chirurgien-dentiste

27, rue Notre-Dame

,NICOLET   
  ‘Tél. 201

~ -J.N, Courchesne
confection pour

hommes

15, rue Notre-Dame     
 

  
 

monde le nom de l'ancien Hippo- NICOLET

drome de New-York, celui de

1906.
——"
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